Les enfants de ZEP* ont la parole
D’un côté, il y a l’enfant qui aime l’école, mais ne comprend pas tout à fait ce qu’on attend de lui. Chez lui, il a besoin d’aide, mais ses parents ne sont pas toujours capables de lui donner des conseils. Il part rarement en vacances, lit peu, fréquente davantage l’aire de jeux que les musées. De l’autre, il y a l’enfant qui a compris les « codes »  de l’école, qui est aidé par ses parents, voyage, est entouré de livres, va voir des spectacles…

C’est ce contraste saisissant qui est dévoilé par l’enquête de l’Association de la fondation étudiante pour la ville (AFEV), publiée en septembre 2014. Chaque année, à l’occasion de la Journée nationale du refus de l’échec scolaire, l’association – qui regroupe un réseau d’étudiants intervenant dans les quartiers populaires –, donne la parole à des jeunes qu’on entend peu souvent.

L’enquête a été menée dans cinq villes. 633 élèves de CM1-CM2 * * ont été interrogés, dont une moitié étaient issus de quartiers « prioritaires » (au sens de la politique de la ville et/ou de l’éducation nationale), et l’autre moitié de quartiers favorisés, notamment des centres-villes. Les enfants ont été questionnés sur leur vécu à l’école, leurs loisirs, leur style de vie. Il en ressort une longue liste d’inégalités. 

Selon l’enquête, il apparaît que 10 % à 20 % des enfants de quartiers prioritaires se trouvent « dans un état de dénuement culturel important ». Ils ne partent jamais en vacances, ne vont jamais voir un spectacle, visiter un musée ou même le centre-ville. Ils n’ont pas de livres et n’en ont jamais reçu en cadeau. Ils disent n’avoir personne pour les aider à la maison et se couchent tard. Ce sont ces enfants que les quelque 7 000 bénévoles de l’AFEV accompagnent en priorité –  à raison de deux heures par semaine –  dans les quartiers défavorisés.

Plus globalement, l’enquête pointe du doigt un « capital culturel » très inégal selon les familles. Les enfants des quartiers prioritaires disent moins lire, le soir, avant de s’endormir (47 % contre 77 % des enfants de quartiers favorisés). Ils pratiquent moins souvent une activité artistique (26 % contre 55 %) ou sportive (52 % contre 79 %). Ils vont moins au musée en famille (35 % contre 76 %), ou voir un spectacle (59 % contre 81 %). Ils partent moins pendant les petites vacances (37 % contre 73 %). « Ces écarts sont particulièrement importants car ils impactent la trajectoire scolaire des enfants et leurs capacités à acquérir les savoirs scolaires », rappelle l’AFEV.

Les enfants des quartiers prioritaires aiment autant l’école les autres (76 %, dont 36 % « beaucoup » et 40 % « un peu », contre 80 % des autres enfants). Ils sont tout aussi confiants dans leur capacité à réussir le collège : la moitié pense que lorsqu’ils y seront, ils feront partie du groupe des « très bons élèves » et 42 % des « moyens » (contre respectivement 35 % et 63 % des élèves de quartiers favorisés). En revanche, ils s’ennuient davantage à l’école (29 % contre 15 %), et 37 % disent ne pas toujours comprendre ce qu’on leur demande de faire (contre 17 %). Ce sentiment témoigne du fait que « ces enfants comprennent moins le sens et les exigences » de l’école, qu’ils sont « moins initiés à la culture scolaire », analyse l’AFEV.

A la maison, 24 % disent n’être « jamais aidés » par leurs parents pour faire leurs devoirs (contre 7 % des autres enfants). « Le travail scolaire à la maison est particulièrement discriminant. Les conditions matérielles, le niveau d’études des parents et parfois leur niveau de français font que ces derniers ne sont pas toujours armés pour aider leur enfant lorsqu’il n’a pas compris une leçon ou un exercice. »
« L’enquête n’a pas pour objectif d’analyser les mécanismes qui produisent ces inégalités », précise Dominique Gaufreteau, porte-parole de l’AFEV. Elle a toutefois le mérite de montrer qu’on peut « agir à tous les niveaux, et pas seulement à l’école, pour lutter contre : dans l’environnement familial, sur le temps périscolaire. Tous les acteurs éducatifs portent une responsabilité ». 
* ZEP = Zone à Education Prioritaire
** CM1-CM2 – des enfants de 9-10 ans

Vocabulaire

to expect - ___________


to go to, attend - ___________

playground - ____ (m) - _____

surrounded by - _________ __

striking - ______________


to reveal - _________

failure at school - ______ (m) ________
to bring together - __________
network - _________ (m)


to give a chance to speak - ______ __ _______

from - ______ __



well-off, advantaged - __________

experience - ______ (m)


there emerges - __ __ ________

deprivation - _____________ (m)

volunteer - ___________ (m/f)

deprived - ____________


to highlight - ________ __ _____

gap - ______ (m)



to acquire - __________

to bear witness to - __________ __

extra-curricular

Questions

1.
De quoi s’agit-il dans cet article?

2.
Selon le premier paragraphe quelle est la différence entre les deux sortes d’enfants ? Expliquez en vos propres termes.
3.
Qu’est-ce que c’est que l’AFEV ?

4.
Selon quels critères a-t-on choisi les 633 enfants pour cette enquête ?

5.
Expliquez, en vos propres mots, l’expression « dans un état de dénuement culturel important ».

6.
Que font les bénévoles de l’AFEV ?

7.
Expliquez l’importance de ces chiffres : 47%, 55% et 73%.

8.
Quel est l’effet des « écarts » dont on parle dans le cinquième paragraphe ?

9.
Que pensent les enfants défavorisés de l’école ?

10.
Expliquez, en vos propres termes, l’expression « moins initiés à la culture scolaire ».

11.
Pourquoi les enfants issus de milieux défavorisés sont-ils désavantagés à la maison ?
12.
Dans le dernier paragraphe qu’est-ce qu’on recommande de faire pour réduire les inégalités qu’on voit dans les écoles?

Travail lexical

Trouvez dans le texte des verbes associés aux noms suivants
1.
lecture


4.
fréquentation

9.
ennui


2.
lutte


5.
question

10.
produit
3.
intervention

6.
témoin


11.
réussite
Trouvez dans le texte des noms associés aux verbes suivants
1.
sentir


4.
vivre


9.
niveler

2.
exiger


5.
enquêter

10.
échouer

3.
écarter


6.
cultiver


11.
exercer

Traduction

1.
Traduire les TROIS premiers paragraphes en anglais.
2.
Traduire les phrases suivantes en français

a)
It seems that failure at school is partly the consequence of a lack of “cultural capital” at home.
b)
Young children from disadvantaged backgrounds like school as much as their wealthier peers.

c)
If all parents read to their children before bed time, the gaps in educational success would be less noticeable later.
d)
The figures show that poorer children have less access to cultural activities. They go on holiday less, visit museums less frequently and have fewer books at home.

e)
All educational stakeholders have a responsibility to improve the chances of success of all children, whatever their social background.

Travail oral

Avec un partenaire, sans regarder l’article, expliquez les raisons et les conclusions de cette enquête. A votre avis, quels sont les meilleurs moyens de réduire les différences de réussite dans les écoles ? Qu’est-ce qui est plus important – la qualité de l’école ou le mileu social de l’enfant ?

Remplir les blancs sans regarder le texte original
A la maison, 24 % disent n’être « jamais ________ » par leurs parents pour faire leurs devoirs (contre 7 % des autres enfants). « Le travail scolaire à la maison est particulièrement __________. Les conditions matérielles, le niveau d’études des parents et parfois leur niveau de français font que ces _________ ne sont pas toujours armés pour aider leur enfant lorsqu’il n’a pas _________ une leçon ou un exercice. »
« L’enquête n’a pas pour _________ d’analyser les mécanismes qui produisent ces inégalités », précise Dominique Gaufreteau, porte-parole de l’AFEV. Elle a toutefois le ________ de montrer qu’on peut « agir à tous les niveaux, et pas __________ à l’école, pour lutter contre : dans l’environnement familial, sur le temps périscolaire. Tous les acteurs _________ portent une responsabilité ». 
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Teacher’s answers

Questions
1.
Il s’agit d’une enquête qui a examiné les différences d’attitude et de réussite en ce qui concerne l’école entre les enfants favorisés et défavorisés.

2.
D’une part il y a des enfants qui aiment l’école mais qui sont moins aidés à la maison. De l’autre il y ceux qui comprennent ce qu’il faut faire pour réussir à l’école et qui ont des avantages chez eux.

3.
C’est une association d’étudiants bénévoles qui travaille dans les quartiers défavorisés.
4.
On a choisi un échantillon d’enfants issus de zones défavorisées et de quartiers plus riches, par exemple dans les centre-ville (pour pouvoir les comparer).

5.
Cela veut dure qu’ils n’ont pas accès à toutes les possibilités culturelles dont bénéficient les enfants de milieux plus aisés.

6.
Ils aident les enfants dans les quartiers défavorisés pendant deux heures par semaine.
7.
47%
Le pourcentage d’enfants de quartiers pauvres qui lisent le soir avant de se coucher


55%
Le pourcentage d’enfants de quartiers plus aisés qui pratiquent une activité artistique


73%
Le pourcentage d’enfants de quartiers plus aisés qui partent pendant les petites vacances.

8.
Ils influencent la trajectoire future des enfants au collège/ l’avenir scolaire des enfants/leur taux de réussite.

9.
Ils l’aiment autant que les enfants plus favorisés.
10.
Ils comprennent moins bien comment profiter au maximum de l’école, comment respecter le règlement, par exemple.

11.
Leurs parents ne sont pas capables de les aider avec leurs devoirs.

12.
Toutes les personnes concernés par l’éducation peuvent jouer un rôle pour combattre les inégalités, non seulement à l’école, mais aussi à la maison.

Translation sentence models

a)
Il semble/paraît que l’échec scolaire soit en partie la conséquence d’un manque de « capital culturel » à la maison.
b)
Les petits enfants issus de milieux défavorisés aiment l’école autant que leurs pairs plus aisés.

c)
Si tous les parents lisaient à leurs enfants avant l’heure d’aller au lit, les écarts de réussite scolaire seraient moins évidents plus tard.

d)
Les chiffres montrent que les enfants plus pauvres ont moins (d’)accès aux activités culturelles. Ils partent moins en vacances, visitent les musées moins fréquemment et ont moins de livres à la maison.

e)
Tous les acteurs éducatifs ont/portent une responsabilité d’améliorer les chances de réussite de tous les enfants, quel(le) que soit leur origine/milieu social.
